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1- �QUELLES SONT LES ÉTUDES QUE VOUS 
AVEZ FAITES ?

Je suis allé à l’Université de Montréal et j’ai étudié 
en communication. Avant l’université, j’ai fait le 
Cégep Bois-de-Boulogne et j’ai étudié en « arts 
et lettres ». Avant le cégep, j’ai fait le secondaire 
à l’école Très-Sainte-Trinité à St-Bruno et c’était 
un programme enrichi. 
2- �QUELLE PERSONNE VOUS A LE PLUS 

INFLUENCÉ DURANT VOTRE ADOLESCENCE ?
Je pense qu’à ce moment-là, je ne savais pas qui 
m’influençait. Je pense que c’est quelque chose 
dont on se rend compte plus tard, soit dans notre 
carrière ou dans notre cheminement personnel. 
Honnêtement, mes parents et ma famille sont 
des gens qui m’ont le plus influencé…
3- �QUEL TYPE D’ADOLESCENT ÉTIEZ-VOUS 

QUAND VOUS ÉTIEZ PLUS JEUNE ?
J’étais un petit tannant. (Un petit tannant ?) J’étais 
à mes affaires, mais j’étais tannant parce que je 
posais beaucoup de questions tout le temps. Je 
me le suis fait reprocher souvent parce que le 
parent ou quelqu’un qui me garde ou même mes 
amis qui avaient le même âge que moi, je leur 
posais beaucoup de questions : « Qu’est-ce que 
tes parents font ? », « Où est-ce que tu habites 
? ». Sans que ça me regarde, je ne m’en rendais 
pas vraiment compte, je n’avais pas beaucoup 
de filtre. J’étais juste quelqu’un de super curieux.
4- �JE SAIS QUE VOUS AVEZ TRAVAILLÉ À 

HOLLYWOOD. QU’EST-CE QUE CETTE 
AVENTURE VOUS A APPORTÉ DANS LA VIE ?

Dans ma vie professionnelle, ça m’a apporté 
beaucoup de crédibilité dans ce que je voulais 
faire. D’ailleurs, je suis toujours là. Aujourd’hui, je 
suis à Montréal parce que le spectacle Cavalia se 
présente ici. Je suis très chanceux parce que je 

passe du temps avec ma famille et mes amis. Mais 
le fait d’aller vivre là-bas, ce n’est pas parce que 
je voulais dire que je vis à Hollywood. C’est juste 
que ça correspondait à ce que je voulais faire dans 
ma carrière… 
5- �QUELLES QUALITÉS SONT NÉCESSAIRES 

POUR EXERCER CE MÉTIER ?
J’aurais tendance à dire qu’il faut être un bon 
communicateur, mais ce n’est pas assez précis 
je trouve. Les qualités qu’il faut, je les ai un peu, 
c’est vraiment savoir à qui on s’adresse. C’est 
vraiment la première chose à faire et je pense que 
je ne me suis jamais trompé en réfléchissant à qui 
je parlais. C’est une bonne qualité. Savoir à qui 
on parle. Deuxièmement, c’est de bien s’exprimer 
et d’être respectueux. C’est super important…
6- �QUEL EST LE SECRET POUR PERCER 

DANS CE DOMAINE ?
C’est d’être raisonnable, je pense. Ce n’est pas 
un domaine facile. Ce n’est pas un domaine non 
plus qui nous permet de nous acheter un yacht, 
d’avoir un jet privé et de partir en vacances six 
fois par année. C’est un domaine qui est très 
demandant, je pense, parce qu’il faut vraiment 
aimer ça. Il faut le faire pour les bonnes raisons 
et moi, les bonnes raisons, je ne les connaissais 
pas au début. Moi, j’ai toujours aimé le tournage, 
j’ai toujours aimé être occupé, toujours aimé poser 
des questions. Ça n’a pas changé. Le secret, c’est 
vraiment de faire quelque chose qui te fait du bien. 
Si tu n’aimes pas ça, ça ne te tentera pas de te 
lever le matin pour aller travailler...
7- �POURRIEZ-VOUS NOUS DÉCRIRE UNE 

JOURNÉE TYPIQUE DANS VOTRE MÉTIER ?
(Il rit) Il n’y en a pas vraiment. Je ne veux pas être 
plate, mais il n’y en a pas de journées typiques et 
c’est pour ça que je fais ça. Je me lève le matin 

et j’ai une liste de choses que je n’ai pas faites la 
veille. Ce que je n’ai pas eu le temps de faire la veille 
devient ma liste de choses à faire le lendemain… 
8- �ÊTES-VOUS FIER DE CE QUE VOUS AVEZ 

ACCOMPLI ?
Quand même ! (Rires) Je suis fier de m’être écouté. 
Je suis fier d’avoir travaillé fort. Ça, c’est ce qui 
me rend le plus fier. Je sais que je ne suis pas 
quelqu’un de paresseux. Je suis quelqu’un à 
mes affaires. Oui, j’ai des petits moments de : « 
Ah ! Ça ne me tente pas aujourd’hui. » Mais la 
réponse est oui. Je suis vraiment fier parce que 
mes efforts, je vois les résultats...
9- �QUELLE EST, POUR VOUS, L’IMPORTANCE 

DE L’ACTIVITÉ PHYSIQUE SUR LA SANTÉ ?
Elle est essentielle, mais, clairement, je n’en 
fais pas assez ! (Rires) Parce que j’ai un petit 
bedon. Mais c’est super important. Je pense 
que l’activité physique, ça nous dégourdit, 
ça nous enlève de notre tête. Je crois qu’en 
communication, on est beaucoup dans notre 
tête. On réfléchit tout le temps, on essaie de 
trouver plein d’affaires à faire, la façon de dire 
les choses, d’approcher les gens. Alors, je crois 
que l’activité physique, j’aimerais vraiment ça 
en faire plus que j’en fais…
10- �QUE PENSEZ-VOUS DE LA RELATION 

ENTRE LES JEUNES ET LA CIGARETTE ?
Ah ! Ça serait bien un monde où les jeunes ne 
fumeraient pas. Je pense que c’est un risque 
comme plein d’autres, malheureusement. Je 
pense que, pour être bien honnête, qu’il faut rester 
le plus loin possible de la cigarette. Il n’y a aucun 
avantage à fumer. Et ce n’est pas beau. Ça pue…
N.B. : Cette entrevue et celles diffusées 
antérieurement sont disponibles en version 
complète sur le site www.p.1218.org
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